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quel ues rsonnages anglais -occupant soit, un rang"diRti
gué dans 'Etat, 'soit'n grade élevé dans la iérirohie dd
olergé anglican. L'Eglise 'oatholique y grandit b'eàcd
Des:oouventë de religieux et de religieuècssi 'de
églises nonellei so onstruisent' yde noueaiau diàcèseass'é
tablissent et l'houre q'ilest:on 'pa'efo temen de l'i
obevgqpte de Westminster,'. Mgr.' Mn nin*gjomne devan
recevoir dans quelqus;joursale chapoanade!onrdinal.

Osi; nous>le disons ave joiè, .1 -Eglisé 'catholique- à fai
d'immenses progrès chez ces-anglais qui semblaieùt'à j'mai
rivés'à leurs:errenr'a. On -a-beauceesyer deil's'dlisimlèr
pour ne pas:souleve'ri le-fanatisme de q'uelques':faroiclie
protestants,-on ne eut.empecher1 liunière d'éclater.' D
toutes.parts'il' est question de-'quelqu'adhésion nouvelle
l'Eglise.romaine, de quelquedeuil' nouveau-p'our l'apglica
nieme, ". "" . . .

Mais d'où date donó 'e retour u catholiéismade la pré
testante Angleterre ?' Aini l'q paiista.'(leé a giioatho
liques sé 'font gloiie de porter ce nom), à qui les pajite
sont-ils 'redévåbles,-humainement parlant,"de'ettd consola
tion procurée à l'Eglise eathoIiqu'au 'dix-neuvièmè iècle
qui-com'éte tantý de 'douloureues déceptions,' et"y i a ét
accablée de tant d'infortunes ect'de 'tant de déboires sur de
si.nonbreuithtres? 'e. . ~.' ~

Nous allons répòndre à ces questîns on mettant OUS 1es
yeux de'nos lecteur l'n'élyse-'d'un n'arqui'ble on rige,

d a plume'- pieuse .etsavante'de M. I'bbéMadaune de
e France, sur IGNACE SPENCER et la renaissance du catholi.

cisne ewAag1eterre.' Nous prenons cet analyse "dans la: Bi.
MiograþAie cathligie de Paris.-

'Vers à1830;''ommença én' Anjgleterre 'cette' crise' reli-
gieusè· qui dure' encore et innace? d'une ruine complète l'E.
glis" réfdrmée.· La: Providence y mettant la main, il y eut
alorslune magnifique fliraison de- grandes âmes,* in splen
dide épanouissement 'de génie.'Que 'de scienuf 1 que d'ar-
deuil qùe' de'&ublimes enthousiasmes ! Quels biaux tournôisj
de la pepsée:et-de la 'lumè 1 'Commé cette lutte de la véri-
té fut ennoblie par la sincérité des convictions et la dé-
lieatese·dew'procédés I Peu' de sièeles, assu'rément, offrent
de tels spectacles. Mais pour bien juger celui-là, il ne faut
pas seulement en considérer les dehors et-les résultat sen-
.ibles.'Quand lés Hébrcx *combattaient dans la plaine et
que Moïse iestait surila montagne, de quel'côté sa trou-
valent les armes les plus triomphantes ? La' victoire no ve-
mait-elle ½as:du sommet où*le législateur, à genoux et les
bras étendus, priait pour son peuple ? Ainsi en fut-il dans

*la mémorable circonstance dent nous parlons. Pendant lo
conflit des Tracts (petits traités dans lesquels se disau.
taient los tendances catholiques), qui eut dans le monde
entier son retentissement, un prêtre sorti des rangs du l'an.
glicanisme organisait,- pour. la' conversion de ses chers
compatriotes, la pacifique croisade de la prière. On saura
gré 'à' M. l'abbé Madaune- d'avoir .écrit la vie de ce reli-
gieux iet déjà l'on Içmprend le double. titre qu'il a don,é
à son travail. . .d

Georges: Spencer, qui prendra plus tard .le nom d'I-
guace,:n nsquit7à Londres,' le 21, décembre. 1799. Son père,
e comte -John- Spencer,' ét'ait: depuis quelques années lord

de l'amirauté. Entouré d'un famillo excellente,' confié à und
pieuse' iñstitutrice'l'ënfàat fut' éleé dais la craidtè'de Dieu
et l'horreur du mal. Cettepreiniire'édûcation. ne fut pas*
sans influenoe sur le .iraite. dé savie M ais, suivant l'usege du
pays, à huit ans, il dut entrer,.dans*.un collége... .-De 1814'
à 1817, ·étudia ohezile clergymàn',Blomfieldt qi· devint
peu apre' évêque de Londres, Cette direction lui fut gran-
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deRfŠt avantageuse. Deaté pr drôit de n as -
à dire coime le' plûée je'pami i'ses frères, à' la"crrièr

elésiastique,"il trouva là un*é·täisphreèqui l
s -L'íniëèrsité' de'Cainbridà' iffaiblit e nes disst,
-, mais sáu leé a'ràlyser'complètemet." a 

1 aîit dso ais"'uù' hauteh uidr de
t faut de piét, ~e' futoï qi ' uïunt à gravî**i

sacerdoóe.il e'le 1a ipg an i~.p. Ree'trédans sa faniillê,i'
t il se jet, dit le biograph'é velty'ito la fog ''uie
s e tleman de dix-ncuf1 ans, d n'la rnde'iagie;josdetfle aéod ni v g gle jeis;

I bruyantes etfolleó qui ne furent.pae 'de ceannes.pé¢
cieuses'Pépo'que la plus 'ou nilaplsheur'euse desa i

e "vie. " Non, car lorsque le silénce ,si eèdat' au gitations
à du mnd,'un invincible ,nla èoli 's'eip'a'raitdesanú ."

Sa l4gèrté' dtait plus, aparente - r
'rega-d Un idal, très-vgee encore, mais biisup rieur aurý'ý
-énlitéý da on'existence. Ceo.fait das'cettö&situation d'es: I
prit et. dé coeur qu'il visita pour li premièreffié la Prance, 

s l'Italieet l'Allemaenè' Les gi-ae'des céédonies 'catholigu,és'
. l'étonnèrent sans le toûcher. Par contre, une scèneidrarna-w

tiqP daàs ýun théire' de-P ris, lui iûspira uneecrainte ttra
vive des jugements de Didu '.. .

'A 's'on retor en Ângieterro, toujours flottant entre le
plaisir.et la vie ',érielsé, toujours, aimable pour les autres
et méàontint de lui-même, il regut le-diaeonat1en' déàeeni
'1822.' I* avait parï conséquint ýing-trois ans. Bien' qafi-
n'eût gagné, il faut le.croire, aucune.,grcs.spécialé & son
ordie'ation,' de 'cette, époque. datent ,en, lui un:changemÎent"
trè.sensible.' Chargé .d'.ne paroisse, pendantl'absenoe.:d'
'recteur, il ée mit à.dvnsighlerses ouailles aveoc:un zèle
digne d'une meilleure cause. Méthodistes, baptistest aabà1p-,
tistes et indépendante rencontraient. en lui.un ,adversairei
énergique. " Ce'serait fort bien, lui 'dit un doteur,'si vos
"arguments pouvaient.nousevir;. uisis ils e iront' bons
* que pour les catholiques -romaine. ' Ce'tte'bservationfut

pour le jeune diacre comme un cot'p'de~fo'd e..,Elle;i
"sembla la réduction à l'absurde de touteo.les idées deja
"haute 'Eglise. " C'était *e'n's d1ut,.'ua'n nouvel' appel de
Dieu. Rassuré iéanmoins sui ses Èoepules, il fut élevé à la
prêtrise, dignité plus' quedouteuse chez les' anglia' met
gré leurs pr6tentions'à,lâ primitive.ortbodoxie, et devint
recteur de la paroisse qu'il avait desservie paýáiâté.ridî. On'
lui proposa alors de se 'marier;'il refusa, et ilimarcha, d-.
sormais à pas de géant 'dns'la'voie de•la perfection. ,

Cette sainteté anticipée appelait presque nécessairement
la vraie lumière. Les inquiétudes revinrdnt; le jour re fil
peu à peu; enfin quelqùes amis arrachèrent quelqus lar,
beaux du voile qui couvrait ses yeux, et le catholicisinu eit
un membre do plus.

Nous voilà maintenant dans une. phase nouvelle. Toute
obsourité est dissipée, toute hésitatio ,serait une fante. Die .
à servir, l'humanité.à secouiir 't èolai'rr,le eigagnert
il n'y apse d'antre bat'pou l' uouvéa&convcrti'.&A trente
an, il 'entre à Rorno poui'la seond' f6is.;.deu:ixnné,'s'plus
taid il bst de retour,à L'ndroe, ptr éoï,,' i te on - .
Egliso qu'il regàrdait jadis comme un repaire d
tions.'Pendant so'n éjou doënd'l ,
une pen'ée' dfrine toutes' les- autres dans son esprit d1a
coiuersion'de'l'Anleel Ily a intéresosé ie'àu,prsou.
nages,'ave' lesquels'il' formdé nre soitedelign qu'onptï Z

appeler ligaie d iá 'Iî estddcàidie'po'ursuivo certea
tolat suï ld e'ol' "imeb'1litdr'i rr'' o'fi t .Qu.;lques

signes, du reste, dans la soci6té anglaie geai
désir et 'soèà'péàhodis c Eri íme t'eips qu'il'rêlve rur

son pays au eatholi!isme, 'd'autres,. parmi les nglicans


